
A VENDREl’iovitez.........Que vous aimi< z ou que
vous n'aim ez pas votre beairpèr*», 
cela n'a rien au fond de tfès drama* 

P n’y a lie 1 ici qu’à de-

l.'HOTEL - CUSHING
sentiments très simples et très or 
diuaire?
pliquer un peu.........n’eit-ce pas ma
chère ?

— O ii,— n on cher! —dit-elle en 
accentuant iron qui ment le deviner

11 faut bien les corn
>1 Arthur Cushing,

bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque le 
il dirigea l’ancienne maison 
‘* Cushing ’’ .-ur la rue Nicho­
las vient d’ouvrir sur la ru 
Sussex, un salon de première 
olassc,où il tiendra .oujours des
noivxns iiB PaKtllfli™

i LASSK — Touju irs en 
mains des > de
première marque.nmma & m
No. ait Kne Siiisex. V

E
ï

Un Piano et un 
Set de Salon a un 
prix modéré.

Pour plus am­
ples information 
s’adresser au 
Mo 105 COIH DES MES

York et Balhoiisis

Vais c.du la-'çi son ch val au ga.

Un touchait alors 4 ia lisière d> s 
bais. Il ‘a vit bien ôt quitter la îou 
te directe qui les traversait et pren 
dre un sentier à travers la bruyère, 
comme pour se jeter en pleine fu­
taie. Au même instant Clotildv 
accourut près de lui, et lui touchant 
l’épaule du b nu de*sa cravach *:

Où va do cJalia ? dit- lie vive 
meut.
Lucan répondit par un geste vagu 
et par un sourire.

— Je suis sûre, reprit (iloUlde 
quelle va b lire à cette fontaine làbas

Elle se pla guait tout à l’heure
d’avoir soif........Suiv z
j-i v us eu pritiy t t -

Elle a.-i ch cul!....
être mort'. .........Gourez, jo
supplie!

M. -le Lir ai) ren iil la m en à son 
ch val q il pat lit comme 1 • vent- 
Julia avait déjà disparu sous le cou* 
voit il i bo s. llsmvit sa trace; mais 
sous la futaie les racines et la pinte 
du terrain ralentirent un p u sa 
marche.

A quelque distance, dans une 
ciaiiière etroi e le travail d-s siè­
cle et, la filtration du sol avaient 
creuse de ces fontaines mystérieuses 
do it l’eau limpide, les par.- s rêvé* 
tut s de mousses de l’air de profonde 
solitude enchaut-iit l’tmuginali n, 
et oui fait jaiL.it* tant d : poét ques 
légendes.

Qu md M. de Lu n) put apu-.’-e* 
voi r de non veau .1 . ha 
a"ores, elt av.itnvs jiei a terr . 
.•touch val, admir.ioieuieut uies>e 
d in urail i mnobile à derz jjp 
broutant te feu Lagi, p-.iid mt . 
a i mai r ss -, à genoux et p nclié 
Sur i: bord de ia fo tain , uu .ut 
dans s- s mains.

—Ju ta, je vous eu p ie! ediL M. 
de L icau en élevant la voix.

El e s*Hait cel vee par une sort • 
cb- bo idisiement léger: - lie le salua I 
g nun- ut.

— Trop tard monsieui! mais je 
n’ai bu que quelques pet tes goutta ! 
seul' ment je vous jui\ !

—Voiii êtes vraiment folie! d.i 
Lucin, q :i était alors tout pièî ; 
dYlU

L - pensez-vous?
E le agitait, es mains blanche» 

sup-l'b-s, qui lm avaient servi 
co tpe et q u semblaient s couer de= 
diurne ts

— Djuii'z-moi voire mon-

Lucan I u donna >o i mon-h tir. 
Elle s'essuya les mans gi aveuient 
puis en, iii; rdii.jaiil L mu u lioir de 
la main drone vl.e sv dr - a un peu 
la iêt sur .-ï s piids - l lui p.esenta 
la m lin gauche à ia hauteur du vi* 
sage.

— ha! ne boudez plus !
Lu nui bi.asa la main.
— L’a ne ni ml u ut reprit* 

ell ........ Ne ,â ss z !o «• pi», mou

Z
»•--g

iui Pei -fret et eu pub!ic es Général
Tapisseries, Peintures Huiles, etc.

Krnndra vltr*-

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 
8887. Bue Kldeau, Ott»M

t-M d«- e)u«MUJe noN« lesu on ami 
Il //la..!... 
c là peut

-
- jjnsoignant convenablement t
^ £â corps, chacun peut jouir d’i

santé et atteindre houreuo
maladies

lionne

proviennent !... 
voir le pins sacré 
veiller le fonctionnement 
de recherches

c’est donc le de- 
hacun d'en

A la suite 
consciencieuses et grâce 

à une longue expérience nous avons

mS&BSF.îlu sail'
te nature, parti- 
tffeclions nerveu­

ses, l’épilepsie, les maux d’estomac, les 
bourdonnements d’oreilles, les osalgies, 
la surdité, les mau xdc tête, la migrai­
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement 
méthode ration

s maladies de toil 
entièrement les ;Hc’l L

iinèdes propres 
le sang d’une 

ûre, prompte, à l’abri de tou 
fâcheuses et à cotiser-, er à la 

régulière. Notre 
connue comme 
mguée à plu­

ses bo­

ss i- à compost 
à purifier et à fn 
manière s 

suites 
illation sa marche

•i i ini r notre célèbreguéris par 
nelle. Par une cure de 

quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans des cas

méthode curative t 
excellente et

d d’affections 
ms adresser e 
descriptions 

maladies en y adjoignant 
'1 d’affranchissement pour la ri

pulmonaires, 
n pleine con- 
détaillées des 

un timbre 
ponse.

$ Officin “H YG1EA” à Hambourg I.

d’asthme 
Prière de m 
fiance leslaitons toi 

mercure)
,ladies provenant lu -•• :»tr corn-

sieurs repris» 
iliques. 
c succès (sai certainesI;

1 en ontiré les état» de fai 1.1 
i ladies de la peau, lus plai 
s i-lus invétéré* '. h (dartres

■ -£Z3&~.23gSS*9iBHile»
de

; meme 
la chu te 

humatismes, 
idiesdc femme, 
îalo nous élimi

| m ri bu^ la goutte et 1

notre method* 
sans diffici 

même chez les 
d’udo heure, 
ges, confectionne: 
les plus nouveaux, 
ment topique les personnes 
hernies arrivent à une guéris*

rée. Nous acceptons toute 
confidentielle contenant la des- 
m détaillée de la maladie 

compagnéc d’un timbre 
ment pour la réponse.

Ollicin “Hygiea” à Hambourg I.
(Allemagne. )

Un assortiment complot aux plus bas 
rit. Chaque artic'e est ara'U- tqj qu’on 

t - sinon l’arg-nl vous s ra remis 
de montres ave.: s -'. > nt dans 

H NO U Z

il tés le ver 
enfants, dans

solitaire,
: espace 
ban la-

s auprès les procédés 
:, et grâce à un traite-

! i represen 
Ueparatious 
les rftgh :• de l'art ch-z 
No.30 r e Hid.au, près du pont desHnpeurt

s leA 1

CHEMIN DE FERj

INTERCOLONIALd'affranchisse-

ite dire te entre l'Ouest et tins les 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province «le Que m*c ; ain­
si que le Nonvi au-Brunswifk, la Nmi- 

elle-Ecosse, Vile du Prince Edouard, 'e 
p Breton, les i es de la .Madeleine, 

Terri neuve et St Pierre.
Les trains expiess quittent Montrés' ( 

Halifax, tous es jours ( liman -lies exceptô- 
et se rendent à destination de tous ces 
points, sans changement de chars, en 30

Ca; A NOSABONNES
i Une annonce spéciale a paru dans nos eo- 
! tonnes pendant quelque temps, annonçant 

nous avions fait des arrangements spé- 
x, avec la Compagnie du Dr H. h KKN- 
LIj, Knosbnrg Falla vt. éditeur 

“ Traité ” sur les maladies du cheval. Cette 
annonce donnait à nos abonnés privilège de 
recevoir gratuitement un exemplaire de ce 
“ Traité ’ d’un grand mérite. Ces 
gements ont été renouvelés avec la Compa­
gnie, pour d’ici â un temps limité. Ne man­
quez donc pas la chance de vous 
eut ouvrage immédiatement. Poi 
teins «le chevaux ce “ Traité ’ est indis 
sable des maladies de ce noble animal y 
traitées d’une manière bien simple. La 
te remarquablement rapide -lu cet ouvrage, 
aux Etats-Unis et en Canada, en a fait une 

itères autorités du genre dans 
entier. Eu faisant applici 

pour ce "’Traté”. Placez un timhr 
poste de 2 centins dans v< 
recevez co “ Traité

F

Les trains 
sont dans ce

d’unü \ express de l’Intercolonial qui 
■6 directions sont brill^in- 

tr l’électricité et chauffés par 
locomotive. Tout cela donne 

d'avantages, de confort et de 
•yageurs

ment éclairés pi 
la vapeur de la 
beatteo 
reté au

Les nouveaux et élégants trains exp: 
ceux de jour et ceux de nuit se dirigent 

endroits,

xPv

ur les »
mêmes

PASSA*! K1LS ET DES
Can a ni en n k-Kvkop kkn n k

passagers pour la < 1 valide Bretagne 
îtineut, quittant Montréal le vend 

matin arrivant â temps samedi p* 
prendre le vapeur destiné a 

i la malle, à Halifax.
I L’attention des expéditeurs se porlc di- 
j rect ement sur les grandes facilités offertes 
j par le train pour le transport de la fleur et 
! en général de toutes les marcha 

tination des Provinces de l’Est 
ne aussi pour l’exportation des grains 

des produits expédiés aux marchés de 
Europe.
Pour billets et informations concernant e 

et le passage s’adresser à 
G. XV. ROBISON, agent pour les passa­

gers et le fret de l’Kst, 1364 Rue 
Saint Jacques, Montréal 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POT TING ER,
.Surintendant-Général 

* Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N. B. 14_Nov., 1889./

(tins
lettre et von

M de Lu an alTd-’.u Je n'avoir p s 
eut -udu cvs dernière paroles,et des 
ceiidil bi’usqiitnviut de ch val.

—Il faut que ja vous aide à j}e‘ i 
moicer, du*il d’une, voix faèvli ; et i

au trauspo

Kl N
gratiuteir 

ov. 13 ins.
mdiscs il des- 
; et de Tcrre-

( 1 continuer )

Island Home
Stock Farm,

Mlch."
PllOFBlKTORB.

CHEMIN DE FER

CANADA ATLANTIC”Crosse Ile, Wayne Co
SAVAUE & FARNUM,

NOUVEAU SitiliVICE RAPIDE
ET

0€K>4C€><i3£5'00
LA VOIE LA PLUS COURTE UNIMENT GÉNEAU

35 ANS DE SUCCÈS
Les convois partiront de la gare de rue ifllgin 

co nme suit
'EXPRESS DE MONT- 

>ide îl’arrétant 
entre O.tawa

Topique
rornplaçaul le 
Fen sans dou- 

cllùtti Ilu 
poil. — Guérison 
rapide ut sûr 
dCR Unite 
Foul u t ea, 

Ecarts Molettes. Vesstgons Eugorge- 
rneuts des jambes. Suros, Eparvins, etc.
Phie GÉNEAU, Î75. rue SMfonoré, Paris
€X>0€> L>*0€7<7 OO

9.00 A, M. Iîkai. v»,
qu'à Casst lman et Alexandria

ŒL leur ni
m et Alexan*

■ ivc à Montréal â 12.15, se 
trains du Grand Tronc pour
EstT Es:PatroeU !*«.*» (ÎMTV

— IMPORTED— r nfl D IUI I."EXPRESS 1)EMONT-
pQI'CnCrOÜ Horscs» O.UU I. III. REAL rapide 11 arrêtant
Ail stock selected from the get of sires and dami qu’à Cas.-elman et a Alexandria entre Otta- 

ef established repu ution and registered In Un Xva et le < < .ui, a un char refectoir, et ar- ,
French «md American stud books. r|vv ;j Montréal â 8.20, se reliant aux trains !

ISLAND HOME du Vermont Central et du Grand Tronc]ssrsss «“.“.tsLigysis i-"" *-« p-i'"» »vKsi-
Is accessible by railroad and steamboat. Xrisiton 
not familiar with the location may call atdty office 
$» Campau Building, and an escort will accompei 
them te the Bum. Send for catalogue, five by Bn
Addreaa, Savaus " Vabmu*, Detroit, Mxk.

2
L EX PRESS I)F.BOSTON 
et NKXV-YORK 

par le Coteau et le nouveau pont 
pour Rouses Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Pliila- 

phie. vt tous les points an sud, avec 
chars dortoirs depuis Ottawa jusquà Boston 
et New-York. ( Ce troin arrête à toutes les 
stations entre Ottawa et Rouses Point.)

1.35 P. M. (passant 
en acier I Y

;i

CtrSTlC FILLS 4
.1"!

DEMANDES PARTOUT
n IC A ffl TRAIN LOCAL pour 
0.10 n. :l. tontes les stationsentrcOt- 

mt au Coteau 
us les points à11 law a et 1*

avec le Grand Tronc pour to
IT)

On se procure des billots, les lits et tous 
ossant au huiL veau des 

el Rus
eeignements en s’adn 

billets, *J4 rue Sparks, bloc de l’hôt 
sel, ou à la gare.

ÏÏ," Sti-VBSi
. , o

»:-..Cci nion-

*Î;'::£Ï:E
TN vvndre 6. d kJ

: E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH
Surintendant-Général. Agent général des 

Pas Hagersit».jours,nous

Cr.ulv Cci.e 
montre t»l

Ottawa, 3 mars 1890

Lu c (li cou.
TTk.-M1. iZX

fSS'frix
"pons. Nwafe »

AivC a vrndra 
en il aprtt n e

1 •mil lU 'l nous grmv i n-
voyez ro*re cidso immet.-m. nient, t.-tto ennnnee n- |»r»tira
\ïu es*>ceiîtde'et." A;«CTCR,?m^înk,dtSS»
leceninaar I. -, celle in.mtre A Puis reU« oui liront celle annuit- 
;e. Kn or L uiunl. meiv.iorinez ce journal.

bl vous. e». roceeoir celle montra par U nulle. ,1 faudra
:ni". -rt. .. -,..... m. :• i ,*r Lain irri-.m-lttene pei ! pa-èi a

; I .-' V WllO
.« ilu itihe In-

form: ti ii:fir. quin-9. v ii.lv l-'i lm s v. lu, will 
;r.v<- t* • c nui t;. -I Un-i-'anil ilol.sisln .«1-

s i ici. il"!
ueiMiv* oven . c(iiitrfn>rnt,or em, «e 
o *è sv : i «g/f/ûi cèwefle»wsfly arrived «J !f 

rrsn» -i'/, :>.■ 14'j od fl tous have been ismeil.

KSæSNlS
'ismii onS.t'eli.llilKMou**Ser)» N««w v«»vk IrtffSBSSSSjgB^tMMaVi lêswMi M N V

donnait quelques ordres, elle se 
pencha par la portière, et, serrant 
aver force la main de Lucan:

Soyez honnête homme monsieui! 
di t*elle.

Il vit en même temps s-s yeux 
se mouiller. La voiture partit aussi1

THE
tût

L’üfT ire dont s’oec i paît alors M. 
d 1 Lucan, ei dont il s’entretint Ion* 
guemeiit le 
avocat et avoué, arrivé de Cae dans 
la nuit ét.iit un vie x orocès de fa* 
mille, que le maire de Vastville, per­
sonnage ambitieux et taquin, avait 

one à ressuciter. Il s’agis*

malin n ê-Tie avec bon

sist d’une revendication commu­
nale qui aurait eu pour effet*de dé- 
pouiller M. de Lucan d’une partie 
de ses bois, déshonorer son domaine 
patrimonial Lavait gagné ce pro­
cès en première instance; mais ou 

I allait bv n û. ie juger en appel, et il 
' conserva.t de,s e: amies sur le «ésul* 
f tat déllmt.f. Il n’eut pas de p-me à 
colorer de ce prétexte pendant quel 
<i es jours aux yeux des habiiauis 

[ï ■ ■ au i hâ'ean nu sévéïitéde phy-io-
4 *8 ■ J nomie. une bi ièveté de langage, et

m11(1-8 g .ôt-i de ho! tnd ||ui couvra e 
p ut*être des souc s plus graves. Ce 

i préiexic n 'arda pas à lui manquer 
T^TUTTTT ,T ■TUT’OTNT I Un télégr; mm lui apprit, dés le 

—-r-r-=-~ I«•ommeucwin.jiit de l i semain • Mii*
J vante, que son pr- c s était il liinii.

eut gagné, et il dut muvufes er 
à r lie occ ision une allégresse qui 

! était l- iii de son cœur.
Il repi il dès ce moment le train 

de la vie commune auquel Julia 
FEUILLET i continuait d'mnnm r tout le mou 
__  i vemenlde sdn active imagination.

_Lr

OIL
■

IULIA
F A R

OCTAVE

1 Toutefois, 1 ne se pi êta plus bel­
le lille. 15lie s’aperçut; ruais elle 

i ne s’en aperçut pas seule. Lucan 
Comme elle lait' a i douceni u, qurpi it dans lt-s regard' de M. d* 

il l’enlaça d’un • lin* he «t adec- \iuras de l’étoonem-nt, dans ceux 
tueuse étreinte,-i pua les ievr.-s i de <jlot;M.* d-s reprueh s. Un dm 
sur son front, qu’el h lui ten Jail; ; 

même instant, il sentit la 
pie de la jeune femme se 

roulir; sa tête s. r- n versa, p « is e!b-
s’afaissa tout < ntièr , et glissa dans j ,\v< c le t- .., «il. Ib-urs la lueur 
ses uras comrn-une tigi- fauchée. vif 0yabb q.u lui avait Ira ver e l«:

Il y avait un. lune a deux p«s, il j y.-.iu dans -m«: circonstance ré8 
l’y vorta; mu-, après l y avoir d -po jc .lltll h» 11,1,1,,, elle, ne jetait 
sèe, au lieu de lui donner «lu se jillls ,]a.ltS- Slin ,.Sl,nt \;i mura • force
cours, i! demeura dan' nue altitude j(J. ;u„vil.ll0il. H s- vnid sroo-
d’étrange immobilité, devant celle les; ,| s’accu-ait par .nstanu d’une 
forme charma .te e? 1 erte. Il y eut véritables .,1).; ration; il accusait 
un long silence que tronb'ait seul , ia baronne d- pré’ entio is cruelles 
1- bruit doux et triste du misseau. ,;l c„upables il > disait et fin qu’ n 
Se réveillant enfin de sa stupeur, M ; loul Cus ie p.,t je plus sage était 
.le Lucan appelia plusu-urs ^01l; 1 de 11e uas croire au drame, et de
d’une voix haute et presque duv« : j lie pag (,> vivifier eu y pren inl sén-

—J n lia ! ilulia! usemeiit un rôle Ma'lie ireuse-
Gomme elle restait sans inouvt-: meill eararlève de «lu ia, p ein de 

ment, il dt-scendil dans le ravin a «Ulprlsi. ft d’imprévu, neponnet- 
la hâte et y puis 1 i-' 1 «-au dans sa gUÿrd t|ti suivre avec elle uu 
main; il lui t n baig a l«-s tempes , lall ,| . ,.0 Hluite régulie-.
Après un mom nt. il vit dans 1 om-, par ullH |> ]lti ^apre.-inidi, les hô 
bre ses grand- yeux s’ouvrir, e. H les du château, accompagnés de
l’aida à souevt-i sa tele. quelqu-s voisins, avaient lut une

excursion à cneval jusqu’à l’extré- 
lé d 1 cap Li Hague* Au retour • L 
vers le mi.ieudela roui'. Joli?, 
qui avait ute reinarquarleuieui si­
lencieuse tout :6 jour, se détacha 
du groupe principe , vt jetant de cô 
é à M de Lucan uu r gird expres­

sif, poussa son cheval un peu eu 
es- avant. 111a léjoigmt presque ans 

s,lût. 1511e lui linç. de nouveau 
un coup d’oeil ol) iqu *, et brusque­

nt, de sua accent le plus amer et 
le plus h ut :

—Est-ce *1 ue ma présence vo.is 
est dangereuse, m m-leur ?

—Gomment, dangereuse ? dit-il 
en riant. Je ne vous comprends 
pas, ma chère dame,

—Huurquoi nie fuyez-vous ! Q ie 
vous ai-je lait '/ Que stguifi ni ces 
allures nonvelies et désagréables 
que vous allect-z avec moi ? G’est 
mie chose vraiment étrange, que 
vous soyez d'autant moins poli que 

j je le suis davantage. Un nie pr-rsé- 
cute p'-ndaut des années pour que 
je vous lass; des rames gracieuses, 
ei, quand je m’épuise 
luire, vous boudez ! Qu'est-ce que 
cela veut dire ï Qu’es.-o qu. vous
passe par la lèie ?.........Infiniment
carieuse de le savoir.

— G’est bien simp e, et je vais 
vous l'appven Ire en deux mots.

tête qu’aprèi 
aunib.e avec nui, 
maintenant presque

.........J’en suis sincèrement lou
chè el charnu ; mais je crains ve 
rilablein ut <j «*1 u fois de trop dé 
tourner à mon pmlii des attentions 
auxquelles je u«u pas seul dio.t. 
Vous sav z combien j aune votre
mari.___  li 11e p-ut eue ques.io 1
ici de jalou-ie, bien entendu; mais 
i'aîî’eaion d’uu hou.me *st fière et 
ombrageuse. Sans de:vend u à des 
s- ütiinents bas el d’a 'i urs un, oss - 
blés, Pierre, se voyant uu peu 1 égh 
ge, pourrait se froisser s’atl ister, t 
nous en te.oiii tous désespéré u’e»t 
ce pas?

— Je ne sais rien faire à dem , 
dit eilt. avec un geste d’impatience. 
On ne change pm son natural.
G’est avec mon cœur à 1110 , et non 
avt c celui d’uu autre, que j’aime
et que je h is........ Et puis.........peur
quoi n enuera.t il pas duii' mes 
idées de donner de la jakusie à 
Pierre?

Ma vieille haine légendaire pour 
vous^a peut être fait ce savant cal­
cul .........Il vous tuerait, ou moi, et
ce serai, un dtinoûiiieiu connue un

— Vous me permettiez bien d’en 
préférer un autre dit Lucan, essa­
yant toujours, tuais sans grand suc­
cès, de aouuer un tour e..joue à ce 
farouche eiiueti 11.

— Au te?te, commua t elle, ras­
surez vous, mou cher monsieur.
ILerre n’est pas jaloux ........ Il ne se
doute de rien comme ou dit daus 
les Vaudeville !

Elle eut un de ces rires mauvais 
et repr t amsi'ôt d’un ton sérieux:

— Et de quoi se douterait il si je 
>uis aimable pour vous, c’est par or
dre.........et personne ne peut savo r
fusqu’a qu--i point j’y meti du mien.

— Je suis pereuad; que vous 11e 
le savez pas vous môme, dit* il en 
riant. Vous êtes une personne na* 
mretlei u i T-'» : M /'MH faut de 
l’orage; }

[Suite)

Il se donnouvea 1 lui apparut, 
liait des tort- qu’il était était égale- 
ment nd >uiali e d'expliquer onde 
1 uister interpréter.

m us, au 
taille sou

K

c’est t dil-el‘e ei—QuVsl-ce que 
le regardant d’un air égaie: qu est- 
ce qui est arrive, monsieur?

—Mais vous vous êtes trouvée
mal, dit Lucan en - nuit.

--Trouvée mu répéta J ilia.
— Sans doute: cVst ce «nie je crai­

gnais......... Le froid vous aura saisie
Pouvez-vous marcher? voyous,

—Té/* bien, dit--lie en lui pre 
liant le bras.

Gomme tous ceux qui éprouvent 
des défaillances subites. Julia ne se 
rappelait que d'une manière très* 
indistincte la circonstance qui avait 
provoqué son evanouissi nient. 1

Ils avaient repus à pas lents de | 
chemin du château.

—Trouvée mal ! repri'-eVe gaie­
ment; Dieu que c’est ridicule !

Puis avec une vivacité su b te:
—Mais qu’est’ce que j*ai dit? Est* 

ce que j’ai parlé?
—Vous avez dit: “ J’a froid!*4 et 

puis vous ôtes pai
—Gomir.e c la?
—Gomme c ia. 
—Est*Cd

a vous en
vous avez cru qu

j’* tais mort. ?
—Je l’ai espéré un instant, dit 

froidement Lucan.
—Quelle hoir. ur.... Mais nou< 

causions avant cu'a?
Q i’es.*Cv- que nous disions? | Il me pas?e par la
—Nous faisions uu pacte de bonne « avoir ett, ptiU

l’ôtesam lié.
—Ehibien, il 11’y parait guère... lr(lp 

monsieur de Li eau !
—Madam /
—Vous avez l'air de m’en vouloir 

de ce que je me su > prouvée mal?
D’abord, je n ai­

me pas les ht*Lunes...et puis c’est 
entièrement votre fume ;...vou 
êtes si déraisonnable !

—Oh ! mou D.eu 1...voulez*vous 
un bâton ?

Et comme on apercevait les lu* 
mières du < liât a 1 »•

— A propos, n'inqu étez pas 
mère de ce detail, nti si*ce pas?

— J; n’aurai ga«de; soy< z Iran* 
quille.

—Vous êtes parfa 
sade. vous sav z?

G’est vrai; mais j’ai passé là quel* 
que.8 minutis t 1 ement péniLks...

Je vous plains de toute mon âme 
dit sèch m nt Julia,

E le se débarra-sa de son voile 
dans le vestibule, et rentra dans 1 
salon.

La baronne de Pers, qui devait 
sortir le lendema 11 de bonne heure 
s'était déjà retirée. Julia joua des 
sonates à quatre mains avec fa 
mère. M. de Lucan remplaça M de 
M>ras au waist du ouré.|e: la soirée 
s’acheva paisiblement-

ms doute..

tennnt ma us.

VU

Le lendemain matin Clotilde al 
lait monter en voiture avec sa mère 
qu elle conduisait à la gan ; M. de 
Lucan, retenu au château par un 
rendezvous d’allures assistait à 
leur départ. 11 remarqua l’air absor 
fcé de la baronne; elle était sil.n* 
cieuse contre sa coutume elle jetai' 
sur lui d*s regards embarrassés; 
elle s’approcha plus eurs fois avec 
un sourire contraint et d’un fair jde 
nooûileûce,puis se borna à lui adr^s 
ser des paru, s banales. Enfin, pro 
filant d'un moment et> Clotilde 1 pas vous11 r
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ENFANTSMALADIFS DES ............. .SUMAIFüRTIODÉ
it G RIM AULT 40*, Ph enmi w à Peril

Otpvl t Tint t ic-iéei ce mMioêintnt Canne le* 
résultait le* o lu* remerquebi le tient let 
me ad/es ffe* entente pour rem/ilecer l'hulh 
de role de morue et le i./np enl.eoorOutique
n e»t «ooeerais contre reogorgeroent el 

riaflaiaewttoa des glande» du ton. 1er gourme, 
el les dieersee éruptions de I* peau, de u têlr 
et du Ti»age. li eiei le l'appétit, tonifie le» uuo». 
combat la pâlenr et la mollesse de» chairs el 
rend au* enfants leur ligueur el garnie natu­
relles. C’est un admirable médicament contre 
les croûte» de lait et un eicellent 'tipnratif.

SANTALoeMIDY
Pharmacien A Parie,au,?srr.*otntt ssM

les éooulemente. Tr*s efficacetntïjaawasns
plue trouble».

_ Publiée p

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOÜÏEMIX SI A GRAND MARCHE
llese AN

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COÜCHER dans tous lea GENRES 

— et tous'lea PRIX, chez--------
FABRICANTS t

HARRIS & CAMPBELL
PIANOS NOE3I é.

■aussi agents 

pianos Cherkei 

et Haines, 

orgues harn: 

Estey et

Cêtte ancienne ei uunorable maison de meubles, d’Ottaw.*»
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua flfc 
lité des articles qu’elle vend.

10 Poor Cent de Redaction jar toat Achat ârge-il Comptsal

Grand assorti 
de seconde ma 
variant de $25HARRIS & CAMPBELL

Coin des rues O'Connor el Uueen (Près de la rue Sparks) Condition de pai 
$10,00 par mois.

FABRIQUE : Rt

Salle de vem
61 RUE

Manufacture de Voitures
BOTALB

!.
i T

ÈLtiS S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

DEPECHESNous désirons Inlormer le public que noua avons fait 'acquialti 
8 D. THOMPSON, dans la branche de Carrosserie, plus spécial 
Sulkeys, etc Etant arrivant de Ch cago et des autre* villes amérl
ie grandes c
action. Nos ouvriers sont tous des vive habiles et travaillant sous notre direct 
uatô.'aux employés -ont» esl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel estds système qua noui 
•n pratique dans toutes les branches de réparions.

poste d’affaires 
Voitures Légèrlaiement Vo.tures Légères, 

érlC'iiues noue avoue puisé 
in mesure de garantir entière satis 
vaillent sous notre direction ; lea 

très bas 
s mutons

? vn cago et des auin 
iQt état, non* somme* en 
us des vive habiles et

IServiceonnalssances dans n

Une execution d

56 RUE DftLY - - 19 ET 21 RUE STEWART Washington 4 n 
pendre à Burning! 
nommé Dick Hav 
mort au mois de n 
avoir lué sa ferrin: 

X tites filles. Un n’t 
oublié l’émotion tr 
ce crime da s tout 
cadavres de Mme 
deux enfants, Mar) 

1 été retrouvés dant
l situé à environ si?
f mingham ; l’assa

précaution d’attacl 
de fer au corps de 
lui de la petite lrè» 
t?mr au fond de l’i 
verte porta à son < 
tion des citoyens i 

1 et un soir, une lu
personnes vint assi 
était enfermé Huvt 
parer de lui et de 
mairement. Le shi 
terposer et essay* 

i foule ; on lui rèpôi
ironiques, et ui.e 

Ir ble ébranla les por
G’est alors que la ] 
dre de tirer ; dix j 
tuées el une trenta 

[ la décharge, la foi
les directif 

1 plus de tentative di
I contre la prison, ni

nal, où le procès dt 
onze audiences el 
une condamnation 

L’exécution a eu 
de l’a près midi, da 
prison de Birmn 
n’était admis qu’au 
ce qui n’a pai emp 
Ire bondée de spe I nombre de persoI billets n'ont pas pu

I Dans les rues des 
rieux, quoique cei 
voir attendaient i 

I la pluie uue Vexée
I née. Jusqu’au moL placé le bonnet n

Hawesn’apas des; 
F mais alors il a apr
| lui a sérié la main

L* lui pardonnait tou
■ inexactes r.- contées 

Puis il a rein U à ui 
un rouleau de papi

■ aveux et lui d. ma
JH h ier. Il a ajouté 
F; ■ pable et que le ch« 
I rité ; que c’eiait le

mauvaise femme qi 
dtiit là, et que son 
vir d’exemple aux ; 

i les empêcher de ri
mêmes erreurs.

I fini de parler qu’un
tant disait une coi 
colonne veriébra ( 

I chute et il est mort
apparentes.

Par une singuhè 
sept minutes aprè 

* Hawes et alors que
lançait encore au 
le jury de la cour c 
dans le même édiE 
la prison rapportait 
matif contre un i 
Ben Elzy tt le corn 
ne de mur .

Solution d’Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE
Sfitfraines, Statue tie Têt'- Névralffies 

Coliques, Asthme, Emphysème, Oontte 
lih amaUsine, Sciatique et DOULEURS tn général.

Avoir soin d’exiger l’ANTIFYRIXE de TROUETTE
Vente en Gros à Pwria, 3. MAZIER, Fharmi», 234, boni-1 Voltaire

Depositaire à Ottawa : d* F. x. valade.
A Québec : D' Ed. MORIN & C". A Montréal : LA VIOLETTE& NELSON

BT DANS TOUTES LES l-RINCU'ALBS PHARMACIES

Déc'iH Oii J-elicaire vonce nastl 
let lonriiHvixVINAIGRES Article 1. Toute personne qui retire régu 

lièrement un journal du bureau ee poste' 
qu'elle ait souscrit ou non, que (le jou.’na 

à celui d’un aut »
que
soitVINÜGRERIE DE KINGSTON. 

A. HuAJAZ Sc CI hS
MANUFACTURIERS

adressé■ A son nom ou 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne 
journal est tenu de payer tou 
ou’elle doit sur l’abonnement, i 
Féditeur peut continuer à le lui envoyer jus­
qu’à ce qu'elle ait payé. Dans ce cas Tabou 
né est tenu de payer en outre le prix de 
l’abonnement jusqu’au moment du paiement 
qu’il ait retiré ou non le journal du bureau 
de poste

Article 3. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
rerait à des centaines de lieues de cet endroit!

Article 4. Les tribunaux ont décidé 
le fait de refuser un jou 
poste, ou de changer de

accumuler les journaux à I 
adresse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention de rande,

renvoie un 
es arrrèagcs 

autrement
ne Vie* Bln.* Halle et a■ treeie#. CUIre,

VINAltiKEN

Garantis Purs sous tous les Rapporte,
EN VENTE A OTTAWA'.

Par ton» le* "Prfnelnanx Epicier*.

Qonr ln Figure» les Mains, la Peau et 
■ le Teint en general. nt

du bureau de 
et de Ifiis* 
l’ancienne

résidenceCrème de Miel
et d'Amende de Hinds, Gelée 

de Concombre.-, et les Boses de Muloderma.
veau des ar­son îment comp et ei nou 

tides de toile:t- ci-dees 
liant d’être reçu, TEINTI RbKIB CMTttALB|{. A. MIKMICK nos BUE SVNSEX

en face de la rue York. Habits d'h* 
de femmes, nettoyés, teints réparés et i 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
oc. teints à la perfection. Plumes d’autru­
ches teinies selon l'espèce prod 
toyèes et frisées.

ommes et
CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RDE SPAKS--75
Prescription pour médecins et familles 
parées avec soin 
lommunlcation téléphonique Bl'AN DERIE

On ne se ser' d’aucun procédé chimique. 
On se fie à l’habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie On va hercher et 
on délivre les ordres par tonte la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.

„ ET ABONNEMENT DE TAILLEUR

de messieurs faits et répo- 
n garantie.

A. DAOU8T, tailleur,
No. 18 me Nicholas, Ottawa.

Habilleme 
rés. Satisfacctio IR,. ŒA.0-3ST03ST, Prop.

504 rue SUSSEX devant la me York.
P, S. Succursale, an No 160, rue M*1l 
nil.'an 9 la H

Le pins Gpaod Assortiment
—DE-----

Montres, Horloges et Bijou­
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

UIMPAfiXIE D’ASSl'RtStB
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”
FONDEE EN 1864

Buppac Principal : Edifice de la 
gnie d As-surance “ CJ1T1Z1&N8» 
rue.SL Jacques, Mo-'tréal.

ra
DIRECTEURS :

Hon. J. J. C. Abbott, Sénateur,
Andrew Allan, Ber., Vice-Pré 

Rob*rt Anderson, Ecr Arthur Prevosl.Bcr 
Alp Desjardins, M. P. I J 0. Gravel, Ecr.

H. Montagu Allan, Ecr.
William Smith, s- c-tréa.

G. E. Hart, gérant généra’

CAPITAL-SOUCUIT - $1009£00.f
Dépét au gouvernement fédéral 122,840.1 
G, W SEGUIN,

Sous agpnt.
1| RUB SPARKS, OTTAWA,

Président

f
Bijoutiers en gros et en détail Le malstlfs des mo-

Pdiii», 4 mare — 
Berlin que Fimpér 
A ugusta a prit l’im 
tlBiion d’une sociêU

98 Rue Rideau 98EDWARDS KING 
Agent de ville. a. & a. McMillan,
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